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Hans-Ueli Aebi über 
die notwendige 
Wertschätzung der 
regionalen Wirtschaft 
durch die Bieler Politik.

Hans-Ueli Aebi 
s’exprime sur 
la nécessaire 
valorisation 
de l’économie 
régionale par 
la politique 
biennoise.

G
lenda Gonzalez 
Bassi (SP) hat das 
Rennen ums Bieler 

Stadtpräsidium hauchdünn 
vor Natasha Pittet (FDP) ge-
wonnen. Die Linke gewinnt 
in der Regel dann, wenn 
die Wirtschaft gut läuft. 
Private und Unternehmen 
erwirtschaften ausreichend 
Steuererträge, dank denen 
öko- und sozialromantische 
Wunschkonzerte erklin-
gen können. Ein Beispiel 
unter vielen: Man will für 
Unsummen Strassen und 
Plätze aufreissen, um Biel 
in eine «Schwammstadt» 
zu verwandeln, damit die 
Temperaturen in Sommer-
nächten ein paar Zehntel-
grade sinken.

Bezahlen tut dies nicht 
primär die Klientel 

von Linksgrün, von der 
viele in staatlichen oder 
parastaatlichen Organisa-
tionen arbeiten, sondern 
die (oft bürgerliche einge-
stellen) Gutverdiener in 
der Privatwirtschaft und 
die Unternehmen selber, 
die in der Grossregion Biel 
rund 30 000 Arbeitsplätze 
anbieten.

Die Milchkuh des Staa-
tes spielt im kollektiven 
Bewusstsein der Stadt oft 
eine untergeordnete Rolle. 
In der Präambel der neuen 
Stadtordnung wird von 
einer «multikulturellen, 
solidarischen, toleranten» 
oder «grünen» Stadt ge-
schwärmt, erwähnt werden 
Kultur, Sport oder Bildung, 
von einer prosperierenden 
Wirtschaft steht kein Wort. 

D ie künftige Stadtprä-
sidentin Gonzalez 

setzt ihre Prioritäten bei 
«Solidarität, Nachhaltig-

keit, Gleichstellung, Lang-
samverkehr» usw. In ihrer 
Kampagne sagt sie ledig-
lich: «Die Bieler Finanz-
kennzahlen haben sich in 
den letzten zwei Jahren er-
freulich entwickelt und die 
Steuereinnahmen steigen 
stetig wie auch die Einwoh-
nerzahl und die Anzahl der 
ortsansässigen Unterneh-
men.» Was die rote Stapi für 
diese zu tun gedenkt, steht 
hingegen in den Sternen 
– Hauptsache, die Milch 
sprudelt. Auch ein Nach-
folger für den langjährigen 
städtischen Wirtschaftsde-
legierten Thomas Gfeller ist 
nicht in Sicht. Dabei wurde 
dessen Abgang schon vor 
über einem Jahr bekannt.

Wie geht es der regiona-
len Wirtschaft aktuell? Die 
drei grossen Wirtschaftsor-
ganisationen WIBS, Bieler 
KMU und HIV präsentieren 
diese Woche die Ergebnisse 
ihrer Mitgliederbefragung 
2024, an der sich 225 Un-
ternehmen beteiligten. 
Fazit: Umsätze und Ge-

winne sind unter Druck, 
wegen Unsicherheiten in 
Bezug auf künftige Entwick-
lungen halten sie grosse 
Investitionen eher zurück. 
Weitere grosse Herausforde-
rungen sind Cyber Security 
und Künstliche Intelligenz. 
6 Prozent der Unternehmen 
erwägen eine Verlegung 
des Standortes ausserhalb 
der Region, insbesondere 
wegen der Steuerlast. Das 
tönt nach wenig, ist aber 
alarmierend: Denn abge-
wanderte Unternehmen 
kehren nie mehr zurück.

Was erwartet die 
Wirtschaft von der 

künftigen Stadtregierung? 
Gilbert Hürsch, Geschäfts-
führer WIBS, stellt fest: 
«Wir stehen vor riesigen 
wirtschaftsstrukturellen 
Herausforderungen. Die 
Politik muss die tiefgreifen-
den Veränderungen durch 
Digitalisierung und KI er-

kennen und passende Rah-
menbedingungen schaffen, 
um unsere Region zukunfts-
fähig zu machen.» Miriam 
Stebler, Präsidentin KMU 
Biel, spricht Klartext: «Wir 
brauchen eine tiefe Steuer-
belastung, damit sich Fir-
men ansiedeln. Bezahlbare 
Parkmöglichkeiten für das 
Gewerbe und freie Verkehrs-
achsen, damit Handwerker 
zu ihren Kunden gelangen 

können. Und ein regelmäs-
siger Austausch zwischen 
Politik und Wirtschaft 
auf Augenhöhe.» Jasmin 
Waldvogel, Geschäftsfüh-
rerin HIV Biel-Seeland/Ber-
ner Jura wünscht von der 
neuen Stadtpräsidentin, 
«dass sie ihre sozialen und 
nachhaltigen Visionen mit 
einem starken Engagement 
für die Wirtschaft verbin-
det, um Biel als attraktiven 
Standort für Unternehmen 
und Arbeitskräfte weiter-
zuentwickeln». Noch-Stapi 
Erich Fehr sagt: «Über die 
künftige Ausrichtung der 
Wirtschaftsförderung wird 
die neue Stadtpräsidentin 
zusammen mit dem neu 
besetzten Gemeinderat ent-
scheiden können.» Da dür-
fen wir gespannt sein.	 n

G
lenda Gonzalez Bassi 
(PSR) a remporté la 
course à la mairie de 

Bienne d’un cheveu devant 
Natasha Pittet (PRR). Quand 
la gauche gagne, c’est sou-
vent car l’économie se porte 
bien. Les particuliers et les 
entreprises génèrent suffi-
samment de recettes fiscales 
pour que les concerts de sou-
haits écolos et socio-roman-
tiques puissent retentir. Un 

exemple parmi tant d’autres: 
on veut ouvrir des rues et des 
places à grands frais pour 
transformer Bienne en une 
«ville éponge» , afin que les 
températures baissent de 
quelques dixièmes de degrés 
les nuits d’été.

Ce ne sont pas les clients 
de la gauche et des éco-

los, dont beaucoup travaillent 
dans des organisations éta-
tiques ou paraétatiques, qui 
paient en premier lieu, mais 
les personnes (souvent bour-
geoises) qui gagnent bien leur 
vie dans l’économie privée et 
les entreprises elles-mêmes, 
qui offrent environ 30 000 
emplois à Bienne et dans son 
agglomération.

Cette vache à lait de l’État 
joue souvent un rôle secon-

daire dans la conscience col-
lective. Dans le préambule 
du nouveau règlement muni-
cipal, on se gargarise d’une 
ville «multiculturelle, solidaire, 
tolérante» ou «verte», on men-
tionne la culture, le sport ou 
l’éducation, mais pas un mot 
sur une économie prospère. 

La future maire Glenda 
Gonzalez Bassi fixe ses 

priorités sur «la solidarité, la 
durabilité, l’égalité, la mobi-
lité douce», etc. Dans sa cam-
pagne, elle s’était contentée de 
dire: «Les indicateurs finan-
ciers de Bienne ont évolué de 
manière réjouissante ces deux 
dernières années et les recettes 
fiscales sont en constante aug-
mentation, tout comme le 
nombre d’habitants et d’entre-
prises locales.» En revanche, 
on ne sait pas ce que la «Stapi» 
rouge compte faire pour ces 
dernières - l’essentiel étant que 
le lait coule à flots. Il n’y a pas 
non plus de successeur en vue 
pour Thomas Gfeller, délégué 
à la promotion économique de 
Bienne durant de nombreuses 
années. Son départ a pourtant 
été annoncé il y a plus d’un an.

Comment se porte actuel-
lement l’économie régionale? 
Les trois grandes organisations 

économiques, la CEBS, les 
PME biennoises et l’UCI, ont 
présenté cette semaine les ré-
sultats de leur enquête 2024 
auprès de leurs membres, 
à laquelle 225 entreprises 
ont participé. Conclusion: 
les chiffres d’affaires et les 
bénéfices sont sous pression, 
et les incertitudes quant aux 
développements futurs les 
poussent plutôt à retenir 
les gros investissements. Les 
autres grands défis sont la 
cybersécurité et l’intelligence 
artificielle. Sans oublier le 
fait que 6% entreprises envi-
sagent de quitter la région, 
notamment en raison de la 
charge fiscale. Cela n’a l’air 
de rien, mais c’est alarmant: 
en effet, les entreprises qui 
ont quitté leur région ne 
reviennent jamais.

Qu’attend l’économie du 
futur gouvernement de 

la Ville? Gilbert Hürsch, di-
recteur de la CEBS, constate: 
«Nous sommes confrontés à 
d’énormes défis en matière 
de structure économique. La 
politique doit reconnaître 
les profonds changements 
induits par la numérisation 
et l’IA et créer des condi-
tions-cadres adaptées afin 
de préparer notre région à 
l’avenir.» Miriam Stebler, 
présidente de PME Bienne, 
parle clairement: «Nous 
avons besoin d’une faible 
charge fiscale pour que 
les entreprises s’installent. 
Des possibilités de station-
nement abordables pour 
les commerces et des axes 
de circulation libres pour 
que les artisans puissent se 
rendre chez leurs clients. Et 
un échange régulier entre 
la politique et l’économie 
sur un pied d’égalité.» Jas-
min Waldvogel, directrice 
de l’UCI Bienne-Seeland/
Jura bernois, souhaite que 
la nouvelle maire «associe ses 
visions sociales et durables à 
un engagement fort en faveur 
de l’économie, afin de conti-
nuer à développer Bienne en 
tant que site attractif pour 
les entreprises et la main-
d’œuvre.» Erich Fehr, maire 
sur le départ, déclare aussi: 
«La nouvelle maire pourra 
décider de l’orientation 
future de la promotion éco-
nomique en collaboration 
avec le Conseil municipal 
nouvellement constitué.» 
Nous sommes impatients 
d’en savoir plus.	 n
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nouveau délégué  
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économique?

Hauptsache, die Milch sprudelt

Faire bouillir le lait
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Freixenet
Carta Sparkling
75 cl
100362

Schaumwein

Spanien,

Medium Dry

Macabeo,

Chardonnay

Dezente und süssliche

Aromatik nach Früchten.

Harmonisch mit

anhaltendem Abgang.

TopAngebotTopAngebot

6.6.7070
nur solange Vorrat

La Vache
des Alpes blanc
75 cl
34848

VdP Schweiz

Diverse weisse Rebsorten

Aromen von frischen Früchten.

Lebhaft und leicht mit einem

vollmundigen Abgang.

6.6.9595

Dôle duValais
75 cl
88456

AOCWallis, Schweiz

Pinot Noir, Gamay

Intensiv duftender, solider,

runder und harmonischer

Körper.

6.6.9595


	20241210-BIELBIENNE-BIBI-005

